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HABARI YA ASSAFI N°2 FÉVRIER 2009 
 

ASSAFI  (Association Suisse d’Appui aux Femmes Ituriennes) 
 
 
Chers membres et amis, 
 
Nous avons le plaisir de vous envoyer notre deuxième lettre de nouvelles.  Vous y trouverez  
le rapport  du dernier voyage de Fanny Ukety au Congo effectué pendant les mois d’octobre 
et novembre 2008. 
 
Mon séjour au Congo a été très 
riche en événements. J’ai vécu des 
moments d'inquiétude, mais aussi 
des moments très   agréables avec 
les femmes bénéficiaires du 
CEMADEF. Il est impressionnant 
de voir la rapidité avec laquelle 
l'Ituri se développe ces derniers 
temps. J'attribue ce développement 
rapide à la présence de 
nombreuses ONG internationales 
qui opèrent dans la région.  Pour 
une question de sécurité, ces ONG 
louent des maisons en ville et 
paient un loyer élevé aux 
propriétaires.  Cet argent est réinvesti dans la construction, il y a création d’emplois et 
nouvelles maisons à louer.  De plus, les ONG internationales versent un bon salaire à leur 
personnel, ce qui contribue au développement de l'économie locale.  
Cet aspect positif et visible du développement de la région de l'Ituri ne touche 
malheureusement que très peu la classe des pauvres.  Leurs conditions de vie restent 
précaires, beaucoup croupissent encore dans la misère et nécessitent une attention 
particulière.  
 
La sécurité 
 
La situation sécuritaire sur le plan général reste encore critique dans certaines parties de 
l'Ituri. Cependant, la ville de Bunia et ses environs ne sont pas directement affectés. Ce qui 
explique la bonne évolution de notre programme de microcrédits auprès des femmes de 
Bunia.  Malheureusement en octobre dernier, l'attaque d'une ferme à quelques 5 km de la 
ville a crée une débandade importante parmi la population, il y a eu des blessés et des 
pertes matérielles. Heureusement que cet incident n'a duré qu'une heure et aucune perte n'a 
été signalée du côté de nos bénéficiaires. Cet incident démontre encore le traumatisme que 
la population a vécu ces dernières années. 
 

Économie 
 
La crise économique qui secoue le monde n'a pas 
épargné l'Ituri. La banque en qui nous avions le plus 
de confiance dans la région s'est écroulée sous la 
pression de cette crise, abandonnant ses clients. Cette 
situation a paralysé plusieurs institutions locales qui 
n’avaient pas de réserves ailleurs. Le CEMADEF  n’a 
été que légèrement touché. Par la grâce de Dieu, une 

Les locaux de CEMADEF à Bunia 
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semaine avant le drame, environ 80% de son fond de roulement  avait été distribué aux 
bénéficiaires sous formes de prêts. Cette opération a pu sauver le capital initial de 
l'organisation.  
 
Évaluation  
 
C'est avec plaisir que nous avons fait 
l'évaluation des nos premières 
bénéficiaires.  C'est impressionnant de 
voir qu'en deux ans, certaines femmes 
ont multiplié leur capital de travail et 
passent d'un revenu journalier de $1 à 
$10, voire même $20.  Cinquante 
femmes ont décidé de devenir 
indépendantes avant l’échéance du 
terme du remboursement fixé à trois 
ans. Cependant, cette situation reste 
fragile à cause de l'instabilité de la 
monnaie locale. Nos prêts se font en 
dollar. En RDC le dollar et le franc 
congolais fonctionnent en parallèle.  
Avant de joindre le CEMADEF, Maman Kambonesa vivait depuis plusieurs mois sous les 
bâches dans un camp de déplacés ainsi que plusieurs autres femmes dont Béatrice (réf. le 
livre « La Parole aux Pauvres », page 193)  Aujourd'hui, maman Kombonessa prend non 
seulement sa famille en charge, mais elle a pu se construire une maisonnette de deux 
chambres.  Elle pense devenir indépendante dans une année et travailler avec son propre 
fond. Son mari nous a témoigné de la fierté qu’il a de la contribution de sa femme et 
remercie le CEMADEF. 
 
Suite à la crise causée par la banque, trois organisations locales de microcrédits qui 
opéraient à Bunia ont fermé leurs portes.  Aujourd’hui, le CEMADEF semble être la seule 
organisation viable dans la région qui prête aux pauvres.  A cause de cela, la demande en 
microcrédits a beaucoup augmenté. La ville de Bunia compte près de 400’000 habitants dont 
les trois quarts sont des démunis. La demande de microcrédits est énorme, comment 
répondre à ces besoins? 
 
Actuellement 700 femmes bénéficient du programme de CEMADEF. En novembre dernier, 
nous avons suspendu l'admission des nouvelles femmes pour pouvoir accorder une 
augmentation des prêts aux  bénéficiaires qui progressent sans difficultés. Ainsi, plusieurs 
ont passé d’un prêt de $50 à $100 et de $100 à $150. C'est au début du mois de janvier 
2009 que nous avons repris la formation de nouvelles femmes et accordé de nouveaux 
prêts. 
 
Perspective d'avenir 
 
L’objectif de cette année est d'atteindre l'effectif de 1000 femmes dans la ville de Bunia. 
Après cela, nous pensons étendre notre travail vers les milieux ruraux. Cela dépendra bien 
sûr des moyens que nous aurons à disposition. 
 
Nous vous remercions, une fois encore, pour votre générosité qui nous permet de réaliser ce 
projet. Que chacun et chacune trouve ici le sentiment de notre gratitude. 
 
 
 

Ensemble nous pouvons... 
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Devenir membre de l’association ASSAFI 
Si vous n’êtes pas encore membre et que vous souhaitez le devenir, vous pouvez remplir le 
formulaire d’inscription, nous l’envoyer et de verser la cotisation annuelle de CHF 100.00 
 
Soutien financier 
Si vous désirez soutenir ASSAFI par un don ponctuel ou régulier, vous pouvez le faire au 
CCP 17-481862-6,  CH-1217 Meyrin.  Les dons et versements effectués seront affectés au 
financement des microcrédits et une petite partie pour le fonctionnement de CEMADEF. 
 
 
Adresses Internet 
 
CEMADEF        www.cemadef.org 
Stop Pauvreté 2015      www.stoppauvrete.ch 
Pour en savoir plus sur l’Ituri et la RDC:  http://fr.wikipedia.org/wiki/Ituri  
  
 

Quelques activités des bénéficiaires  
de CEMADEF au marché de Bunia 

Fier de l’activité et la réussite de  
son épouse ! 


